
Technique

« // ne faut pasopposer
fruit etbois ! »

FrançoisWitasse, PDG de la tonnel-

lerie Demptos à Saint-Caprais-de-

Bordeaux, estaussi présidentdu

régional des maîtres tonneliers du Sud

Ouest.

O François Witasse, avec votre regard
de président du Syndicat régional des

maîtres tonneliers du Sud-Ouest, com-
ment observez-vous cet engouement
pour denouveauxcontenants?

Tout d'abord, il ne faut pasopposerfruit

et bois. Le fruit a besoin d'être élevé pour

être plus résistantau temps.
Nous observons aussi des élevages

dans des contenantsmoins impactants
dans les saveurs du bois, mais qui néces-

site tout de mêmed'êtremenés.

O Comment observez-vousces nou-

velles tendances,cesnouveaux champs
d'expérimentation?

On voit unevolonté dans le vignoble de

se distinguer, d'expérimenter, de mener
desrechercheset d'engagerde nouvelles

stratégies. Apparaissent des cuves bé-

ton rondesou ovoïdes, desamphoresqui

gagnent de la place dans les chais. Les vi-

gnerons veulent sedifférencier.

Cependant, la demandesur les grands

formats reste une petite frange de l'éle-

vage. Et je vous confirme que depuis 3 à 5

ans,dans le Bordelais, il y a une demande
plus importante sur les grandscontenants.

veau?

O Des foudres à Bordeaux, c'est nou

Pas du tout! Il n'estpasjuste de penser
que le foudre constitue une nouveauté en

Bordelais. Mais bien longtemps, ils étaient
utilisés en phasede vinification. Ce qui est

nouveau, c'est d'utiliser le foudre en phase
d'élevage!

O Ces contenants viennent-ils concur-

rencer la barrique?

En matière d'élevage, à ce jour, le bois

reste le meilleur ami du fruit, même si

dans le bouquet final, le dégustateurne

veut pasqu'il soit surmarqué.

La demandedu vigneron, du tonnelier,

du foudrier, etc., au-delà du contenant,

c'est le respectdu fruit. C'est notre prin-

cipale préoccupation.On rechercheaussi

cette durée de vie du vin qui est impos-

sible sans élevage. Tout notre travail, c'est
d'apporterdesoutils précis aux vignerons

et aux œnologues.
Sur l'élevage, j'observesurtout des stra-

tégies de complémentarité plutôt que

des stratégies alternatives. C'est-à-dire

des vins élevés en majorité en barriques

qui sont assemblésà des vins élevésen

foudre ou enamphore.

O Comment lisez-vous ces stratégies

decomplémentaritédescontenants?
Nous ne sommes pasdans un monde

statique. Les viticulteurs vendent une

forme de tradition et de classicisme,mais

avec une adaptationaux marchés. Quant

aux tonneliers, j'aime à dire que nous

sommes dans cette notion de tradition,

mais avec l'envie d'évoluer. Le propre de

notre métier est d'être dans l'accompa-

gnement de l'utilisateur.

O Ces nouvelles pratiques d'élevage

créent-elles une émulation dans la

conceptionde votre métier de tonnelier?
C'est un encouragementà se renouve-

ler. Mais cela fait des annéesque nous

avonsengagédes cellules de rechercheet

développement. Nous avons adapté nos

sélectionsde bois, nous avons fait évoluer

les modes de chauffe, qui révèlent moins

les arômes lactés.

? François Witasse, PDG de Demptos

et président du syndicat régional

des maîtres tonneliers du Sud-Ouest
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